
PROCHAINEMENT...
• Les Inconsolés – danse
Alain Buffard
13..14 décembre
"La pièce est d'une beauté sauvage implacable. À trois, les danseurs sont tour à tour victimes et 
bourreaux, consentants et rebelles, enfants et adultes" Marie-Christine Vernay, Libération

• Soubresaut – théâtre
François Tanguy/ théâtre du Radeau
spectacle présenté avec L'Usine Centre national des arts de la rue et de l'espace public 
(Tournefeuille / Toulouse Métropole)
16..20 décembre
Le Théâtre du Radeau revient comme un refrain d'une chanson d'enfance avec Soubresaut. 
Un spectacle fabriqué main dans l'atelier du peintre, poète, musicien et scénographe François 
Tanguy. Une mixture maison où le rire vient picorer. Tressaillement et ravissement y font la paire."
Jean-Pierre Thibaudat, Balagan

• La Rive dans le noir – théâtre
Marie Vialle et Pascal Quignard
18..21 décembre
En tant que comédienne, l’écriture de Pascal renverse ma relation au texte : les mots sont ici 
une matière que je perce pour créer des espaces vides, où le corps, les cris et les sons peuvent 
prendre place et s’épanouir." Marie Vialle

• Nuits bleues #5 / La nuit nous appartient – performance/musique
Marie Vialle, Michel Cloup, Béatrice Utrilla, François Tanguy, Pierre Meunier, Catherine 
Froment, KompleX KapharnaüM, les Souffleurs commandos poétiques,le Théâtre de l’Unité, 
Détachement International du Muerto Coco, Espaces sonores, Sylvain Borsatti
22 au théâtre Garonne et le 23 décembre à l'Usine
Pour cette cinquième édition, l’Usine et Garonne imaginent de concert deux nuits ouvertes aux 
amoureux de la poésie : spectacles, performances, musique, installations sonores…

• Jazzy New Year – musique
31 décembre de 17h30 à 1h00
Jazzy New Year, l'occasion de finir 2017 et commencer 2018 en compagnie de William Parker 
Quartet, Marc Demereau / no noise no reduction, Daunik Lazro trio, Mélodition de Eric Lareine et 
Denis Badault.
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" Avec cette dernière création, rodrigo garcia 
est maître ordonnateur d’une Œuvre qui s’émancipe 

de toute dramaturgie et qui nous transporte, 
pour les plus aventureux, où l’on veut bien, du trivial

 le plus proche à l’onirique le plus lointain.  "
JEAN-PAUL GUARINO, OFFSHORE

De quoi traite cette nouvelle pièce ?
Comme toujours, mes pièces n’ont pas de thème, parce que je ne vois pas autour de moi, dans 
le quotidien, un thème, mais beaucoup de choses qui se mêlent dans ce que l’on appelle réalité, 
ou vie. En revanche il est vrai que je propose une fiction dans laquelle deux personnages se 
rencontrent : Orson Welles qui continue de se prendre pour son personnage de Macbeth, face 
à Evel Knievel, un motard cascadeur américain. Je pars de cette fiction pour, par en dessous, 
de façon cachée, introduire ma dose habituelle de critique sociale.

Vous avez écrit le texte, qu’est-ce-qui vous a inspiré cet écrit ? Combien de temps avez-
vous mis pour l’écrire ?
Le temps de l’écriture occupe pratiquement toute une vie, puisque souvent on écrit sur des 
souvenirs d’enfance ; dans le cas présent, Evel Knievel est un souvenir de mon enfance. 
Concrètement, j’ai passé plus de huit mois à écrire de petites notes, mais ensuite le véritable 
moment de travail sur ce matériel, pour l’organiser, me prend environ un mois. Je me suis 
également inspiré des films qui ont été faits sur Macbeth, pas seulement celui de Welles, mais 
aussi ceux de Kurosawa et Polanski.

Pourquoi avoir choisi Núria Lloansi et Inge Van Bruystegem pour cette pièce ?
Je choisis toujours les acteurs de façon intuitive. Cette fois-ci, mon intuition était que je voulais 
travailler avec des femmes. C’est une contradiction, parce que la pièce parle de deux hommes, 
Macbeth et Evel Knievel. J’aime partir d’un endroit qui ne soit pas attendu, logique. Sur scène 
il y a aussi Gabriel, qui a 11 ans.

Souhaitez-vous offrir un message à votre public à travers cette pièce, en existe-t-il 
plusieurs  ?
Un message…. Un message, non… je ne suis pas un messager, ni un prédicateur… Je n’ai 
aucune vérité à dire à qui que ce soit, j’offre simplement au public une fiction, et j’attends les 
réactions… dans la pièce il y a pas mal d’ironie sur la vie quotidienne, sur nos difficultés à 
communiquer et à nous aimer.

Rodrigo Garcia, entretien réalisé par Sarah Bourhis, Le Brigadier, 10  octobre 2017


